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Le Choix d’un gendre
POCHADE EN UN ACTE
Représentée pour la première fois sur le théâtre du VAUDEVILLE, le 22 avril 1869.


Un salon élégant à pans coupés. – Cheminée au fond. – Portes de chaque côté de la cheminée dans le pan coupé. – Un bureau à gauche ; chaises, fauteuils, table et buffet élégant à droite.

Personnages

FRANÇOIS, domestique d’Emile.
BIDONNEAU.
LE COMTE E. DE MONTMEILLAN.
MANDOLINA, artiste lyrique.
La scène passe à Paris, chez Émile.


Scène première

François, puis Émile et Mandolina.
Au lever du rideau, François, en livrée de domestique, est endormi sur un fauteuil. – Une bougie presque achevée brûle sur la cheminée. Émile introduit Mandolina par la porte du fond ; elle est en domino. Émile porte un habit noir, une cravate blanche et un faux nez.

ÉMILE
Entrez, Mandolina…

MANDOLINA
Eh bien, il faut convenir que votre domestique a l’oreille duré !

ÉMILE
Oui… j’ai sonné comme un sourd… heureusement j’avais ma clef.

MANDOLINA
Chut ! le voici… il dort.

ÉMILE
L’animal !

MANDOLINA, prenant la bougie et éclairant la figure de François
Tiens !… ce n’est plus le même !

ÉMILE
J’ai renvoyé Tom, il y a trois jours, parce qu’il mettait mes pantalons… Alors j’en ai choisi un très grand…

MANDOLINA
Le fait est que celui-là n’en finit pas… je lui trouve l’air bête…

ÉMILE
Il l’est aussi… et maladroit… il casse tout…

MANDOLINA
Alors ne le réveillons pas… (Elle souffle la bougie et repose le flambeau sur la cheminée. Le jour se fait.) Quelle heure est-il ?

ÉMILE, tirant sa montre
Sept heures…

MANDOLINA
J’ai faim…

ÉMILE
Mais nous venons de souper…

MANDOLINA
Moi, j’ai une drôle de constitution… le souper me creuse…

ÉMILE
Alors je vais commander le déjeuner…

MANDOLINA
J’entre là pour ôter mon domino… et je reviens.
Elle entre à droite.





Scène II

Émile, François.

ÉMILE, toujours avec son faux nez
Ah ! j’en ai assez !… j’en ai par-dessus la tête, des bals de l’Opéra… des actrices à promener et des pâtés de foie gras à avaler entre trois et quatre heures du matin… à l’heure où dorment les honnêtes gens !… le moment est venu de rompre avec Mandolina… C’est une bonne fille… elle trouvera à se replacer… je suis décidé à me marier… On m’a fait voir l’autre jour à l’Odéon une jeune personne charmante… mademoiselle Hermance Trugadin… elle était seule avec sa mère… son père est en voyage pour huit jours… et dès qu’il sera revenu, mon notaire doit me présenter… Ah çà ! occupons-nous de faire déjeuner la jeune autruche ci-incluse. (Appelant.) François ! (Tristement.) Nous allons remanger du pâté de foie gras. (Appelant.) François !… Comme il dort, cet animal-là !… (Le secouant.) Eh ! François !

FRANÇOIS, se réveillant
Hein ? quoi ?… Tiens ! monsieur ! (Il se lève, et à part.) Il a un faux nez !

ÉMILE
Je veux déjeuner… dépêche-toi !

FRANÇOIS
Tout de suite.
Il remonte.


ÉMILE
Eh bien, où vas-tu ? tu ne sais pas ce que je veux !… des huîtres… un perdreau truffé !…

FRANÇOIS
Foie gras…

ÉMILE
Toujours…

FRANÇOIS
Je dois prévenir M. le comte qu’on lui a mis quelque chose sur le nez…

ÉMILE, ôtant son faux nez
Tiens ! c’est vrai… je m’y habituais… Va, tu mettras deux couverts…

FRANÇOIS
Ah ! M. le comte attend un ami ?

ÉMILE
Qu’est-ce que cela te fait ?

FRANÇOIS
Oh ! je disais ça…

ÉMILE
Je n’aime pas qu’on me questionne… imbécile !
Il outre à droite.




Scène III

François, seul, au public.

Je parie qu’on me prend pour un domestique… Eh bien nom… on se trompe, je suis un beau-père en train d’étu dier son futur gendre ! Trugadin, négociant… teinture et chinage sur coton, laine et soie… 5, rue du Mail… J’ai deux filles… Quand il s’est agi de marier l’aînée… naturellement j’ai pris des renseignements… je me suis adressé à tout le monde… à Pierre, à Paul, à Jacques et à mon notaire… il n’y avait qu’un cri… de tous côtés on me répondait : « Oscar ? charmant jeune homme ! charmant ! charmant ! charmant !… » Alors je me suis dit : « Puisqu’il est si charmant… donnons-lui ma fille… » Eh bien, j’ai mis la main sur un petit crevé de première classe !… Oscar joue, découche, entretient des cocottes, mâche des cure-dents dans les couloirs de l’Opéra et refuse obstinément de venir manger ma soupe le dimanche ! Alors nous plaidons en séparation… nous sommes à la première chambre… Mais, pour ma seconde fille, je me suis juré de prendre mes renseignements moi-même !… Car enfin, nous ne les connaissons pas, ce petits étrangers qu’on nous présente, pour nos filles !… Ils sont frisés, gantés, cravatés, mais après ? C’est pile ou face ! Alors il m’est venu une idée… gigantesque !… je me suis présenté comme valet de chambre chez M. le comte Émile de Montmeillan… qui brigue la main d’Hermance. Je me suis dit : « Je passerai huit jours avec toi, je vivrai dans tes poches, j’étudierai tes mœurs, tes défauts, tes vices mêmes !… » Et voilà ! ça y est ! j’ai prétexté chez moi un voyage d’affaires, à Mulhouse… personne n’est dans le secret… excepté mon notaire… un homme sérieux ! Eh bien, jusqu’à présent, je suis très content de ce jeune homme ! il est rangé !… l’appétit est excellent, les digestions… sont bonnes… il ne joue pas, il ne fume pas ! je déteste le tabac… et, chose extraordinaire ! depuis trois jours que je suis ici, il n’est pas entré l’ombre d’une femme. (Regardant ses mains.) Sapristi ! elles sont encore rouges, ça ne s’en va pas… C’est de ma teinture ! j’ai attrapé ça à la fabrique… Bah ! pour un domestique… c’est plus nature… Par exemple, le service est rude ici… je suis tout seul, je frotte… mal ! je monte le bois, l’eau pour la cuisinière… une bonne grosse fille… qui me regarde en coulisse… et qui me fourre des morceaux de viande à faire reculer un Limousin… donc je n’ai pas à me plaindre de la nourriture… Il n’y a que le vin de domestique qui est un peu… il ne me réussit pas… il me donne des… comment dirai-je ?… des gaietés d’entrailles !… Mais c’est pour ma fille !



Scène IV

François, Émile.

ÉMILE, entrant
Eh bien, le déjeuner est-il prêt ?

FRANÇOIS
Prêt ? je ne l’ai pas encore commandé…

ÉMILE
Qu’est-ce que tu as fait depuis un quart d’heure ?

FRANÇOIS
Dame !… je me suis préparé à aller chez le restaurateur.

ÉMILE, l’imitant
Je me suis préparé… grand jocrisse !

FRANÇOIS, blessé
Ah ! mais, monsieur le comte !…

ÉMILE
Mais va donc !… immense dadais !

FRANÇOIS, à part
Il est malhonnête, mais ça ne me déplaît pas… il saura se faire servir.
Il sort par le fond à gauche




Scène V

Émile, puis Mandolina.

ÉMILE
Mandolina va venir… c’est l’instant de lui couler mon petit speech… En l’accompagnant de quelques billets de mille… ça ira tout seul… (Mandolina paraît.) La voici.

MANDOLINA
J’ai changé ma coiffure… comment la trouvez-vous ?

ÉMILE
Charmante…

MANDOLINA
N’est-ce pas que je suis gentille ?

ÉMILE
Ravissante !… Mandolina, nous avons à causer sérieusement…

MANDOLINA
Ah ! je mangerais bien des crevettes !

ÉMILE
Oui… tout à l’heure… (Ils s’asseyent chacun d’un côté de la table.) Mandolina, vous savez si je vous aime…

MANDOLINA
Ah ! pauvre chéri !… du reste, ça ne m’étonne pas… (Avec conviction.) Je plais beaucoup, j’ai du charme, je suis comme il faut.

ÉMILE
Oui… Mandolina.

MANDOLINA, l’interrompant
Tu verras mon costume dans la nouvelle féerie… Je n’ai pas un grand rôle, je chante un rondeau… mais je joue le génie du feu… j’ai une robe rouge avec une bordure noire… pailletée de jaune…

ÉMILE
Oui… Mandolina…

MANDOLINA, l’interrompant
Et des torches tout autour de la jupe…

ÉMILE
Oui…

MANDOLINA
Un corsage flamme de punch… et sur la tête un diadème…

ÉMILE
Oui… Mandolina, le moment est venu…

MANDOLINA
Ah ! tu dois être fier de moi !

ÉMILE
Certainement…

MANDOLINA
Une femme de théâtre !… ça monte, ça grise !… Ah ! si j’étais homme… vrai… je me ferais la cour !…

ÉMILE
Moi aussi…

MANDOLINA
Voir toute une salle haletante, suspendue à mes lèvres.

ÉMILE, à part
Pour le rondeau.

MANDOLINA
Les lorgnettes braquées sur moi, entendre de tous côtés… à l’orchestre, ce murmure flatteur : « Quels bras ! quelles épaules ! quelles jambes ! »

ÉMILE, à part
L’inventaire complet.

MANDOLINA
Et quand l’enthousiasme, les bouquets, les couronnes pleuvent de toutes parts, se dire : « Cette femme, elle est à moi ! »

ÉMILE, à part
Ou à nous !

MANDOLINA
Ah ! tu dois être bien heureux !

ÉMILE, à part
Pas moyen de placer un mot. (Haut.) Mandolina…

MANDOLINA
Si je te quittais, tu mourrais, n’est-ce pas ?

ÉMILE, l’embrassant
Oh !… (À part.) Décidément elle est bête !
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